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REMARQUES 

SUR    LA    PARTIE    DE    LA    RELATION   DU   VOYAGE 

DU    CAPITAINE    COOK,    aui   CONCERNE 

LE    DÉTROIT   ENTRE 

L  ASIE  ET  L'AMÉRIQUE. 

DANS  UNE  LETTRE  ADRESSÉE  A'  M.  D*** 


PAR 


M^^  LE    BAILLIF  ENGEL. 

Tradu^vC  de  l'allemand  &  augmentée ,  pouvant  fervir  de  fuite  au 
Mémoire    dii    même    auteuc    de    1 7  7  9. 

Avec  une  carte  dreffêe  avec  foin. 


Le  prix   eft  de  29  f.  de  France. 


A      BERNE, 
Imprime  chez  F.  Samuel  Fetscherin  ,  Impr.  de  îa  nouvelle  Société  Typogr, 
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U  recenfîon  du  Mémoire   de  1779.    faite  par  Mr.  de  la  Lande ,  fe 
trouve  dans  le  Journal  des  Sçavans  du  mois  d'Aouft  1780. 


^ 


I 

■ 


y 


** 


'*>-« 


w| 


•«?••.! 


IMiAtah., 


^•-M^,<-sù.  ^■ 


?» 


w^' 


.^saSTîit- 


•"irrr- 


.-.I     ■■il    ^1 


AVIS  DE  LAUTEUR. 


*Tr    >*r-^  .,,1 

4  ; 


#^ 


\«" 


1»» 


.  » 


D 


^'UN  aflez  grand  nombre  d'ouvrages,  que  j'ai  publiés,  celui-ci  eft 
■le  plus  fuccind: ,  &  pourtant  m'a  donné  le  plus  de  peine  &  de  cha- 
grin ;  ce  qui  elt  la  caiïfe  que  j'en  dois  rendre  raifon  ici  ;  on  voit  par 
la  lettre  même,  que  je  m''y  fuis  trouvé  forcé,  fi  je  ne  voùlois  pas  ril- 
quer  de  me  trouver  le  facrifice  de  la  mauvaife  voL.ité  de  l'auteur  de 
rarticle  du  2T.  janvier  1780.  dans  les  gazettes  de  Mr.  Bufching,  & 
dans  celle  de  Leyden  de  l'article  concernant  le  Cap.  Cook,  pour  moi, 
&  de  la  manière  rufée  dont  il  -s'y  prit ,  à  l'occaflon  de  la  dite  relation , 
autant  qu'il  a  pu  communiquer  ,  en  fupprimant  le  détail  de  ce  qui 
m'importe ,  mais  le  donnant  fimplemeiit  pour  avéré  &  connu  comme 
tel  ;  &  partout  veut  me  faire  regarder  comme  un  homme  non  feule- 
ment capable  de  foutenir  des  menfonges,  mais  que  l'inclination  de 
penfer  mal ,  &  de  donner  des  fufpicions  point  fondées  pour  des  véri- 
tés ,  m'étoit  naturelle  &  prévaloit  fur  la  vérité. 

Ceci  étant  la  plus  forte  calomnie  qu'on  puînb  inventer ,  &  la  plus 
oppofée  à  la  vérité ,  j'aurois  voulu  me  juftifier  dans  l'efprit  des  ledleurs, 
qui  ne  me  connoilFent  pas  ;  &  le  paffé  m'ayant  fait  comprendre  que  je 
ne  réuflirois  pas  en  donnant  les  raifons  les  plus  évidentes  du  contraire, 
il  ne  me  reftoit  plus  que  de  le  prouver  par  quelques  faits  entièrement 
oppofés  ;  encore  n'étois  je  pas  réfolu  de  publier  ma  défenfe  ;  j'ai  un  ajni 
de  grand  mérite,  depuis  longtems  en  commerce  de  lettres  avec  moi, 
d'autant  plus  qu'il  montroit  auflî  de  la  paflîon  pour  les  découvertes 
géographiques;  on  verra  dans  la  lettre  même,  en  gros,  ce  qui  s'eft  paffé  : 
&  qu'il  ne  pouvoit  douter,  partout  ce  que  Mr.  B.  a  fait  8c  écrit  pré- 
cédemment, ce  ne  pouvoit  êt:e  que  lui  qui  a  donné  cet  article,  oa 
fuppiément  des  gazettes;  que  ce  ne  pouvoit  être  Mr.  Pallas ,  qui  ne 
pouvoit  nie  connoître  fur  un  pied  à  vouloir   me  traiter  fi  mal ,  &  mo 
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taxer  de  calomnie,  ou  de  menfonge;  ou  qu'en  m'accufant  d^avoir  agi 
ainfi,  &  difant  que  je  ne  traiterai  pas  de  même  àpréfent  les  Anglois, 
c'eft  moi  qui  en  ferois  capable,  par  des  accufations  injultes  &  injurieu- 
fes.  Qlie  Mr.  B.  voyant  que  j'avalai  tout  ce  qu'il  ni'avoit  dit  en  1 777. 
fans  y  répondre ,  a  cru  pouvoir  me  donner  une  dofe  aufli  ou  plus  forte, 
fans  que  je  me  reveillalTe;  que  par  là  tout  le  monde  devoit  nécelTaire- 
ment  croire  qu'on  ne  m'accufoit  pas  à  tort,  &:  auroic  des  idées  finiftres 
&  faulTes  de  ma  manière,  ordinaire  même,  de  penfer  ;  dont,  fur  tout 
me  trouvant  à  la  fin  de  ma  vie,  je  ne  pourrois  plus  me  jultifier  &  les 
porterois  avec  moi  au  tombeau.  Cela  ne  pouvoit  que  me  convaincre 
que  je  nianquois ,  pechois  même  contre  moi ,  en  négligeant  de  défen- 
dre mon  honneur  fi  fortement  bleffe,  &  lailfé  anéanti  quafi  chez  un 
grand  nombre,  faute  de  me  connoître  &  pouvoir  me  rendre  juftice:  que 
je  ne  pourrois  réufiir  qu'en  me  faifant  connoître  par  des  faits  avérez 
&  honorables.  Je  ne  pouvois  y  contredire,  excepté  que  je  ne  pouvois 
me  réfoudre,  qu'alors  je  le  publierai;  de  crainte  que  quelque  ami,  tel 
que  Mr.  B.  fcilicet ,  ne  tournât  ceci  de  toute  manière ,  pour  tirer  la 
conféquence  à  ma  charge,  que  j'avois  un  orgueil  &  amour  propre  infini. 
i\Ion  aminé  faifoit  que  s'en  révolter,.  &  me  demandoit  fi  j'aimois  donc 
mieux  d'être  cru  partout  un  homme  qui  calomnioit  fon  prochain  par 
inclination  naturelle  &  par  coutume,  que  de  rifquer  quelque  blâme  in- 
jufte  ;  outre  que  perfonne  d'impartial  ne  le  trouveroit  mauvais,  il  me  cita 
un  paflage  d'un  auteur  vénérable,  où  il  dit:  "  gi-ijid  je  vondrois  me 
„  glorifier ,  je  ne  ferois  point  imprudent  ^  car  je  dirai  la  vérité ,  "  &  plus 
bis  où  l'on  voit  qu'il  n'a  pas  pu  s'en  abftenir,  comme  il  fe  propofoit, 
il  crut  pouvoir  aflTez  s'en  juftifier,  en  difant:  "j'ai  été  imprudent  en  me 
i>  glorifiant ,  mais  vous  m'y  avez  contraint.  "  Si  donc  un  homme  faint 
9  parlé  ainfi,  je  pourrai  dire  la  même  chofej  de  mes  antagoniftes. 

Encore  Mr.  MuUer   même,  comme   premier  auteur  de  cette  dif- 
fçrde ,  s'il  vouloit  dire  Amplement  ce  qui  s'eft  paflTé ,  me  juftifieroit. 

Depuis  paUé  40  ans ,  je  me  fuis  fait  un  plaifir ,  &  une  forte  occu- 
pation, ^  ne  négliger  ni  peine  ni  dépenfe  pour   découvrir  ce  qu'il  y  a- 
^e  plu3  intérefiànt  dans  la  géographie,  mais  particulièrement  dans  les 
jwrties  boréale?  du  Globe,  &  pour  U  route  qu'on  y- cherche  depuis  deux. 
^lçi:  i^y^ut  eii  çopugifiaucp  de  Ce  q^e   j>ïr.  Muller  a  recueilli,  foit 
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en  propre  peifonnc  ,  foit  par  permiflion  &  ordre  de  la  Cciir  de  Ruflle 
dans  les  archives  de  la  Sibérie,  à  Jakoutsk;  &c.  j'eus  une  joie  inexpri- 
mable; je  le  regardois  par  fon  authenticité  8c  exaâitude,  comme  un 
tréfor  que  j'allois  aqucrir,  &  par  une  cftime  peu  commune  pour  Mr. 
Muller,  dont  je  tachai  d'obtenir  quelque  part  dans  (on  amitié,  je  lui 
écrivis  le  27.  Deccmb.  1770;  on  peut  juger  fi  ma  lettre  devoit  être 
otfenfante  ;  maHieureufement  je  ne  connoiflTois  pas  jufqu'où  il  poufToit 
Ion  amour  propre  ;  j'agiflbis  en  franc  SuiflTe ,  &  dis  franchement  ce  que 
je  trouvois  de  douteux  dans  plufieurs  faits,  lui  demandant  explication, 
communiquant  mes  idées ,  fur  quoi  elles  fe  fondoient ,  &  l'invitant 
d'agir  de  concert  pour  réuflîr  dans  ce  projet  de  la  route  par  le  N.  &c. 
J'elpérai  une  réponfe;  n'en  ayant  pas,  j'attribuai  fon  filence  au  grand 
éloignement  &  à  fes  occupations ,  fans  me  douter  du  motif  que  j'éprou- 
vai en  fuite ,  &  qu'il  prit  pour  une  imp'itation  des  plus  injurieufes,  lorC* 
que  je  fuppofois  que  la  Cour  ne  vouloit  pas  publier  tout  le  détail 
des  découvertes  faites  ;  puifque  les  nations  qui  font  dans  le  cas ,  agif- 
fent  par  une  politique  réfléchie,  pour  garder  par  devers  elles  le  grand 
avantage  que  ces  découvertes  procurent  ;  fi  bien ,  que  confervant  la 
même  idée,  &  le  même  défir  de  les  poufler  plus  loin,  même  au  profit 
des  Ruffes,  puifqu'ils  étoient  aduellement  les  feuls  qui  s'y  appliquoient, 
j'écrivis  une  lettre  en  Cour  le  51.  Dec.  I77r.  à  Mr.  le  Comte  d'Orlow, 
grand  Maître,  le  Miniftre  le  plus  accrédité;  &  pour  la  faire  parvenir 
furement,  je  la  remis  à  fon  frère,  alors  demeurant  àVevay,  dans  nôtre 
Etat,  qui  me  promit  de  la  lui  expédier  :  il  m'avifa  du  départ  de  la 
lettre  par  main  fure,  &  de  fon  arrivée;  dans  cette  lettre  je  parlai  ouver- 
tement du  myftére  qu'on  faifoit,  &  des  raifons  fondées  qu'on  en  avoit; 
&  ajoutai  des  réflexions  que  je  crus  avantageufes  fans  foupçonner 
un  moment  qu'on  pût  le  trouver  mauvais;  «S:  j'avois  raifon  ;  Mr.  Bu- 
fching  n'y  fongeoit  pas  non  plus  ;  fe  propofant  de  donner  une  récen- 
fion  de  mes  mémoires  ;  attendant  d'en  apprendre  le  jugement  de  Mr.  M. 
Celui-ci  tardant  trop  longtems  h  fon  gré,  il  la  donna  dans  le  premier 
vol.  de  fes  feuilles  hebdomadaires  177?.  p.  297  &  f.  lorfqu'il  traite  l'ar- 
ticle où  je  Ibupçonne  les  Ruffes  d'avoir  caché  leurs  découvertes  en 
grande  partie,  il  dit  p.  302:  "  Pofé  que  la  Cour  Rufle,  fous  l'impé- 
„  ratrice£lifabeth,  eût  caché  une  partie  de  fes  découvertes  vers  le  Né 
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„  &  N.  E.,  elle  auroit  fuivi  l'exemple  des  Efpagnols  ,  HolhndDÎSr 
f,  Anglois  &  autres  nations,  qui  ont  fait  myftére  de  leurs  découvertes, 
„  foit  toujours ,  foit  du  moins  pour  un  tems.  "  M.  B.  juftifie  donc  & 
excufe  la  Cour  Rufle,  fans  foupçonner  même  que  Mr.  Muller,  dans  la" 
lettre  qwe  Mr.  B.  attendoit,  m'en  fcroit  un  grand  crime  de  mon  impu- 
tation; il  aura  donc  été  très-mortifié  de  n'avoir  pu  le  prévoir,  pour  ne 
pas  irriter  Mr.  Muller;  mais  celui-ci  a'^.int  dit  au  commencement  de 
cette  lettre  (que  Mr.  B.  n'a  pas  jugé  à  propos  d'inférer),  que  je  lui 
avois  écrit,  &  trouve  mauvais,  injurieux  même,  que  j'aye  ofé  lui 
marquer  mes  fentimens,  lorfqu'ils  difterent  des  Tiens,  Mr.  B.  ayant 
appris  de  moi  &  compris  que  je  ne  pourrois  paiïer  ibus  filence  les- 
imputations  Se  expreflions  les  plus  offenfantes,  crut  que  par  fes  excufes 
&  explications,,  il  pourroit  faire  renaître  la  paix  entre  M.  M.  &  moi^ 
&  le  déclarant  ainfi,  je  lui  déclarai  de  mon  coté  que  fouhaitant  de  ne 
pas  faire  de  la  peine  à  qui  que  ce  fait,  malgré  que  les  expreflions  de 
Mr.  M.  étoient  inexcufables  ,  je  ne  voulois  point  me  vanger  fur  lui-, 
pourvu  qu'il  adoptât  cette  explication  de  Mr.  B. ,  &  je  ne  doutai  pas 
qu'il  ne  le  fît  confentir ,  fortant  à  fi  bon  marché  des  fuites  de  fon  ofFenfo 
fi  grave;  rien  ne  fe  fit,  &  alors  je  me  jul^ifiai  d'une  manière  qui  auroit 
pu  irriter  Mr.  M.;  Mr.  B.  me  pria  de  vouloir  bien  l'eifacer,  ou  lui 
permettre  de  le  faire.  Je  déclarai,  de  nouveau  que  je  me  contenterois, 
fi  Mr.  Mi  déclaroit  que  l'explication  que  Mr.  B.  donncit,  étoit  pré- 
eifément  comme  il  l'avoit  entendu  &  compris  :  fans  demander  d'autre 
fatisfaclion  :  mais  ne  i'  *■  -lant  que  de  Mr.  Bufching ,  Mr.  Muller  en 
feroit  un  ufage,  par  k  la  calomnie  &  mon  déshonneur  ne  pourroit 
jamais  être  effacé ,  mais  plutôt  fortifié ,  ou  que  fi  on  crayoit ,  qu'en 
effet  Mr.  Muller.  l'avoit  approuvé,  il  lenieroit,  &  l'expliqueroit ,  comme 
fi  jç  trouvois  fuffifante  cette  déclaration  de  Mr.  B.  &,  avouois  tout  ce 
qui  avoit  été  dit  contre  moi ,  qui  étoit  au-delTous  de  ce  préfiendu  grand 
Seigneur,  d'appailer  un  homme,  quoique  de  ma  condition,  fibaflè,  (en 
eomparaifon  de  la  fienne  fur  tout  au^commencement  de  fes  efforts  pour 
faire  fortune.)  On.  ne  fçauroit  douter  de  l'intention:  inébranlable  de  M; 
Muller  que  cette  tache,  pjir  laquelle  il  m'avoit  noirci,  fût  ineffaçable,* 
ne  voulant. pas  permettre,  qu'on  y  adaptât  Texplication  de  M.  Bufching,,, 
mslg^cé.  ^a'il  eut  avis  de  ma.  réponfe  q^i  lui  rendit  la. pareille  ^.  &  qu&- 
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j'avois   permis  h  Mr.  B.  d'effacer,  fi  Mr.  AI.  confentoit  »  l'ex^ tion 

de  Mr.  B.  ;  non  !  il  voulut  que  je  l'efFaÇiitTe,  &  que  fes  imputations 
déshonorantes  fubfillanrenty  que  chacun  décide  qui  de  nous  deux  aVoit 
railbn  de  fe  plaindre. 

Mon  ami  tut  mécontent  de  mes  fcrupules  ;  &  après  qu'il  eut  fondu 
toutes  mes  lettres  en  une  feule ,  il  m'apprit  que  ne  voulant  plus  attendre 
il  avoit  négocie  avec  quelqu'un,  pour  l'imprimer  à  fes  dépens,  que  ii 
je  voulois  y  ajouter  quelq,ue  chofe,  je  devois  l'envoyer  promtement, 
ayant  tout  prêt  pour  l'imprefîion  ;  fur  quoi  j'envoyai  dans  l'inftant  le  fup- 
plément,  page  27  de  l'édition  allemande. 

Quelques  Anglois,  François,  HoUandois  en  eurent  connoiflance, 
&  infilterent  pour  que  j'en- donnafle  une  traduction,  accompagnée  d'une 
double  petite  carte  de  l'objet  de  l'imputation  de  Mr.  B.  Je  lé  goûtai , 
fentant  comme  tout  autre,  qu'une  répréfentation  gravée  &  mife  fous  les 
yeux  du  ledeur,.  étoit  bien  plus  frappante  &  convainquante,  que  toute 
autre  defcriptio»  &  raifonnement  :  Je  donnai  donc,  d'un  coté  l'efquiifc, 
que  Mr.  Barrington  avoit  thrée  fur  celle  que  feu  Cooke  avoit  fait  par- 
venir à  l'Amirauté  d-'Angleterre  ;  de  l'autre ,-  un  extrait  de  ma  dernière  carte 
que  j'ai  publiée  en  1777,  afin  de  pouvoir  me  fervir  de' la  même  façon 
de  prouver  que  lui,  mais  avec  bien  plus  de  raifon  ,  en  difant:  que  dira  à 
prefent  Mr.  B;  fur  la  pofition ,  que  foit  lui  dans  fà  grande  carte  impri- 
mée à  Berlin,  foit  Mr.  Muller  dans  les  fiennes,  foit  d'autres Rufles  dans 
les  leurs,  en  particulier  Mrs.  Trefcot  &  Schmid,  ont  donnée  auflï  en 
1777?  ne  fera  ce  pas  ia  mienne  qui  eft  conforme  pour  le  principal  ar- 
ticle ,  de  la  fituation  &  entrée  du-  détroit ,  à  celle  de-  Mr.  Cook  ?  l'infpec- 
tion  en  décidera. 

Pour  ôter  tout  prétexte,  que  là  mienne  n'èft  pas  coniorme  à  celle 
de  Cook ,- au-defibus  du  67.  lat.  je  l'avouerai,  &  je  foutiens  que  là 
mienne  eft  jufte  ;  étant  conforme  à  toutes  les  bonnes  cartes,  que  j'ai 
fuivies;.  les  côtes  allant  du  N.E.  au  S.  O.  jufqu'à  l'extrémité  vers  les  ^3°i 
Gook  n'a  point  longé  cette  côte,  depuis  la  place  de  la  côte  de  la  Sibé- 
rie, oùJl  s'eft  retiré,  pour  éviter  d'être  enfermé  par  les  glaces  au  70*^^ 
40',  qui  flottantes  &  non  fermées  l'en  nienaçpient,  eft  revenu  vers  lé 
détroit  &  y  eft  entré,  comme  Mr.  B.  le  rappprte  lui  même,  fans  être 
emf^êclié .p.ar  les .  glaces  j^  a  tiré  au  Sud,  a  atteint  l'Isle  de  Unalafchka,. 
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enfin  celle  d'Owailié,  h-peu-près  à  la  même  latitude  que  Ota-hiti;  enfin 
le  griffonnage  de  Cook  envoyé  à  l'Amirauté,  copié  de  même  par  Air. 
Barriiigton ,  ni  l'un  ni  l'autre  ne  fachaot  defliner  ,  n'î  l'ayant  jamais 
appris,  il  luHfifoit  qu'on  eut  exactement  fu  marquer  les  côtes,  caps, 
diftances,  &c.  car  s'il  falloit  toujours  un  deOinateur  habile,  de  loo, 
peut-être  de  looo  cartes  on  n'auroit  qu'une  qui  leroit  réputée  bonne  i 
&  connïicil  s'agit  ici  feulement,  à  ce  que  Mr.  H,  dit,  de  la  Jituation  du 
détroit,  qui  ne  peut  concerner  que  les  cotes  de-puis  les  extrémités  de 
TAfte  &  de  l'Amérique,  au  6f^  ou  environ,  de  la  côte  aiiatique  ,  les 
plus  méridionales  n'étant  pas  en  contelbe,  tout  fera  décidé;  fi  I\Ir.  U. 
le  nie  ,  qu'il  donne  aulfi  des  autres ,  ci  -  dcfTus ,  pour  que  chacun  en 
puiffe  décider  impartialement;  fans-doute  qu'il  ne  le  fera  pas,  fur-tout 
la  fienne  de  1769  &  autres,  qui  ont  omis  tout-h-fait  le  détroit,  &  pour- 
tant il  blâme  la  fituation  que  j'y  donne,  comme  s'il  valoit  mieux  de 
n'en  point  indiquer  du  tout.  Il  eft  arrivé  un  Fait ,  que  je  n'avois  pas 
prévu,  &  que  je  juge  d'une  importance  à  devoir  être  communiqué,  & 
comme  de  coutume,  fans  en  omettre  ce  qui  peut-être  tourné  contre  moi. 
Parmi  mes  correfpondants  Se  amis  à  Londres,  il  y  en  avoit  un  qui 
me  ténoit  fur  les  avis  de  tout  ce  qu'il  pouvoit  découvrir  d'analogue  à 
mes  recherches,  &  celui-ci  en  a  abandonné  le  féjour  depuis  3  ans;  il 
me  reftoit  Mr.  Barrington  >  qui  s'intéreiïant  autant  que  moi  à  ces  recher- 
ches, &  ayant  tous  les  moyens  iiéccffaires  pour  y  réuflir  comme  on  le 
voit  dans  mes  derniers  ouvrages ,  &  dont  i\ir.  B.  paroît  faire  grand  cas 
dans  fes  feuilles.  Enfin  il  y  eut  un  autre  grand  &  célèbre  fçavairt,  qui 
s'enfonce  dans  les  fciences,'  on  peut  dire  même  abftraites ,  auxquelles 
après  avoir  fatisfait  à  fes  fondions  à  la  Cour ,  il  fe  donne  uniquement  J 
fon  amitié  fî  zélée  pour  moi  l'a  engagé  depuis  près  de  8  ans  à  faire 
connoilTance  avec  ceux  qui  ont  été  aux  découvertes,  d'autant  plus  faci- 
lement qu'il  en  a  vu  la  plupart  dans  les  affemblées  de  la  Société-Royale; 
Mr.  Barrington,  qui  auroit  voulu  me  faire  part  de  tout,  &  pourtant 
étant  obligé  de  s'abfenter  une  grande  partie  de  l'année ,  par  les  occupai 
tions  de  fà  charge,  a  fait  de  conrcert  avec  lui,  tout  le  poflîble 'pour  me 
donner  des  relations  &  explications;  Mr.  Barr.  ayant  dès  lors  été  en*- 
core  abfent  l'été  &  automne  dernière,  l'autre  ami  fentant  le  chagrin  très^ 
vifque  j'auroiâ,  ii  je  iliattquois  de  bonnes  relations  des  a-vaifleftuli:  deC^oli 
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Se  de  Clarke  qu'on  attendoit  à  tout  moment,  il  pria  des  amis  furs  de 
l'avertir  dans  la  cellule  de  cette  arrivée,  &  comment  s'y  prendre.  Il  y 
réulFit ,  &  m'écrivit  le  6  Ocl.  dernier ,  qu'il  s'étoit  arrangé  de  façon  à 
pouvoir  diner  avec  le  Cap.  King,  le  fécond  de  feu  Cook-,  pour  avoir 
tout  le  tems  de  s'entretenir  avec  lui,  &  qu'il  alloit  m'en  rapporter  ce 
qui  )',i  été  relté  dans  la  mémoire.  1'  m'annonce  d'avance,  que  l'efpé- 
rance  quelconque  de  la  réuflîte  eft  entièrement  détruite,  en  ajoutant  un 
extrait  de  relation  que  voici.  Je  fentai  que  généralement  on  feroit  prévenu 
en  faveur  de  la  relation  d'un  témoin  oculaire;  je  le  ferais  moi  même,  fi 
les  faits  ne  fulfent  en  partie  contredits,  foit  par  des  cartes  &  relations 
inconteftables ,  adoptées  généralement  quant  au  principal;  même  parla 
relation  &  carte  de  Cook,  Se  que  King  en  donne  de  fi  abfurdes,  que  je 
n'ofe  l'attribuer  à  quel  homme  que  ce  foit,.  &  par  jette  raifon  je  fupprime 
le  nom  de  mon  ami. 

King  nomme  l'endroit  au  70'  ^^'  l^tit.  un  enfoncement,  golfe 
ou  détroit;  il  dit ,^que  ne  pouvant  pénétrer  nuilt-  part,  ils  font  redef- 
cendu  le  long  de  l'Afie  iluis  trouver  aucune  autre  apparence  d'ouverture 
que  celle-ci.  Gook  parcontre  dit,  qu'étant  parvenu  au-dit  endroit,  fans 
parler  ni  de  golfe  ni  d'enfoncement,  mais  qu'il  étoit  (i  promtement  en- 
touré de  glaces,  que  pour  ne  pas  être  enfermé  tout-à-fait,  il  fe  hâta  de 
faire  voile  vers  le  O.  aborda  aux  côtes  de  la  Sibérie  à  6^'.  f  f',  lat.  1 80. 
longit.  d'où  fuppofant  qu'il  ne  pouvoit  trouver  de  palfage  non  plus, 
(parce  qu'il  a  agi  comme  tous  ceux  qui  craignant  la  pleine  mer,  lon- 
geoient  les  côtes,  infiniment  plus  à  craindre,  félon  le  témoignage  de 
tous  les  meilleurs  mariniers  ,  &  l'expérience  journalière  d'aujourd'hui  en- 
core) il  reprit  donc  fa  route  vers  le  détroit,  le  defcendit  jufqu'à  l'Isle 
d'Unalafchka  au  f  3°.  ff'.  lat.  192.  longit.  &  nulle  part  il  nefe  plainr.  de 
glaces;  calculons  un  peu  de  198.  à  180".  longit.  font  18".  à  cette  latit. 
6|  lieues  le  degré  font  pafle  121  lieues;  au  retour.  Pofons  l'entrée  du 
détroit  au  iSSde  longit,  ou  8°.  foit  f4  lieues;  enfemble  I7f  lieues,  que 
Cook  a  fait,  fans  fe  plaindre  aucunement  des  glaces  ;  fans  parler  da 
détroit  même;  &  voilà  que  King^  veut  douter  de  l'exiftence  du  détroit, 
ayant  dit  à  mon  ami  qu'il  comptoit  que  de  ce  prétendu  golfe  ou  enfon- 
cement à  70^  la  terre  fe  tournoit  vers  le  0.,  &  ne  faifoit  qu'un  même 
continent  de  l]Afie  &  de  l'Amérique ^  malgré  les  fentimen^  fi  divers  fitf^ 
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les  fituations  du  détroit,  pas  un  fed  n'en  nie  l'exiftence,  excepté  ceux 
qui  fuppofeiît  une  grande  étendue  d'eau  entre  ces  2  parties  du  monde-; 
par  ex.  encore  cette  carte  de  Trefcot  &  Schmid ,  où  la  partie  la  pluîi 
au  N.  E.  de  i'Afie  fe  trouve  à  I9Z*  longit.  environ  73  iat.  de  là  une 
étendue  de  mer,  jufqu'r.:!  S2f ,  (ans  terre,  la  plus  grande  longit.  de 
l'Afie,  vers  l'-Eft  s'y  trouve  à  20I.  ou  202°.  &  la  fin  de  l'étendue  delà 
mer  un  peu  plus,  dans  la  iat.  de  66°  point  de  terre  nulle  part;  où 
réitéra  donc  cette  portion  de  terre,  de  King,  qui  joint  le  prétendu  con- 
tinent de  glace,  depuis  le  70  juiqu'au  pôle?  où  Cook  a-t-il  navigué 
dans  ces  parages  ci-deflTus  ?  où  lui  &  Clnrke  ont  ils  puifé  i'efpérance  de 
réuflir,  l'année  fuivante  dans  la  recherche  du  paiïage?  ii  avoua  qu'ils  ont 
fenti  que  la  dite  glace,  qui  s'étendoit  jufqu'au  pôle,  fe  mouvott  un  peu-, 
je  n'en  dirai  rien;  il  faut  qu'il  n'ait  jamais  lu  ni  entendu  les  relations 
de  ceux  qui  ont  navigué  dans  la  mer  glaciale,  &  aux  environs  des 
champs  &c,  de  glace  -  encore  de  nos  jours  ;  il  adopte  pourtant  l'opi- 
nion, que  Mmérique  s'étend  If"  plus  àl'Oueft,  qu'on  ne  la  marque. 
Il  dit  avoir  lu  mes  mémoires,  que  Cocfk  avoit  avec  lui;  îl  trouve  mon 
opinion  fpécieufe,  mais  nie  les  faits,  qui  font  pourtant  prouvez. 

Il  dit  que  les  cartes  RuflTes  font  fenfiblement  exadtes.  J'en  laiflTc 
juger  tous  ceux  qui  ont  la  moindre  notion  géographique  de  ces  parages, 
&  parties  du  monde ,  par  les  relations  aurfientiques. 

Je  finis  par  une  idée  de  King,  qui  en  peut  fournir  fur  fes  connoif- 

fances  &  fon  ton  fens.     Il  a  dit ,  comme  mon  ami  me  l'a  marqué  mot 

à  mot  :  "  Que  cette  relation  des  matelots  Ruffes,  du  Prof,  le  Roi,  &  queU 

„  que  chofe  qu'on  a  ajouté  dans  latraduâion  Angloife,  font  des  fables, 

f,  contre  lefquelles  ils  (King  &  fes  compagnons)  font  fort  en   colère, 

„  parce  qu'ils  ont  perdu  du  tems  à  vérifier  certaines  pofitions  portées 

„  dans  ce  petit  ouvrage ,  &  les  ont  trouvées  toutes  fauifes.  "     Je  fuis 

,  fi  accoutiimé  à  voir  nier  ce  qu'il  y  a  de  mieux  prouvé,  &  foutenir  ce 

ÎJ^qui  n'a  pas  une  ombre  de  preuve ,  que  je  ne  dirois  rien ,  fur  tout  puif- 

}cfue  dans  mon  dernier  mémoire  de    1779.  il  y  a  tant  de  preuves   en 

faveur  de  cette  relation  qu'une  feule  fuffiroit  pour  prouver  fans  réplique; 

mais  il  faut  donner  un  exeiiiple  fans  exemple ,  pour  en  amufer  le  iefteur , 

d'un  manque  de  bon  fens  inoui.      King  dit  n'avoir  été  que  du  coté  de 

ï Amérique ,  de  même  que  Cook:  dans  ce   golfe  de  glace  &c.  de  là  allé 
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par  le  détroit,  le  long  de  la  côte  afîatique,  ainfi  entre  l88  &  198  lon- 
gitude ;  l^sle  des  4  matelots,  entre  5f  &  44"  aufli  longitude;  ik  fe 
font  donné  beaucoup  de  peine  à  plus  de  lf°  degré,  ou  plus  de  looô 
lieues  plus  à  TEft,  de  vérifier  la  relation,  &  fe  font  vu  trompez,  &  la  re- 
lation fanlTc. 

Si  Mr.  King  vouîoit  appliquer  Terreur  feulenient  à  la  tradudîon  an- 
gloife,  le  bon  fens  ne  s'y  retrouveroit  pas.  Lorfque  la  relation  parut 
en  ïj66,  je  crus  l'année  fuivante  qu'elle  feroit  connue  à  Paris  &  à  Lon- 
dres; je  m'y  rapportai  fur  certaias  faits;  ni  Mr.  Barrington,  ni  Mr.  Ro- 
bert deVaugondi,  célèbre  géographe  du  Roi  de  France  n'en  eut  la  moin- 
dre connoiffante ;  je  leur  eti  fis  part,  &  Mr.  Barr.  la  trouva  fi  impor- 
tante, qu'il  la  donna  en  anglois.  Comment  un  tel  fçavant  aufli  paf- 
fionné  pour  tes  découvertes  que  moi,  &  aulïï  inftruit  que  lui  y  aurdt 
fait  entrer  des  erreurs  &  fi  groflîeres,  n'y  étant  parlé  que  de  leur  départ 
de  la  Ruflie,  comme  ils  ont  été  jette  fur  ce  Maloy  Broun,  fdt  Spitz- 
berg  oriental  ;  y  ont  trouvé  la  Cabane ,  qu'ils  préfumoient  y  être; 
furent  fauvez  par  un  vaiflfeau  qui  y  paiFa  par  hafard ,  amené  à  Arcîiangei, 
un  autre  vaiflfeau  Rufle  y  prenant  leur  Cabane  en  pofleflion  ;  fans  parler 
d'aucun  autre  parage,  isle  ou  terre;  on  y  a  pu  ehercfher  à  lOOO  lieues 
de  là,  fi  cette  relation  étoit  authentique;  quelle  fottife!  j'en  laiflfe  les  ré- 
flexions au  ledeur. 


TRADUCTION 


DES 


REMARaUES   DE   M.  LE   B.   EKGEL; 


V. 


Monfieur  mon  refpeSiable  amil  ■ 

OTRE  filence  m'a  caufé  plus  de  peine  que  de'tonnement  Je  fais  ce^ 
pendant  que  vous  êtes  toujours  animé  du  même  zèle,  à  vous  inftruire  de 
toutes  les  tentatives  qu'on  a  faites  jufqu'ici ,  pour  trouver  un  palfage  au 
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Japan  &  à  la  Chine  par  la  mer  du  Nord.  De  toutes  les  nations,  auv 
cune  ne  s'en  ell  plus  occupée  que  les  Rufles,  dont  on  tient  par-ci  par-Is 
quelque  rogaton  ;  l'expédition  de  quelque  vaifTeaux ,  les  noms  de  leur» 
Voyages ,  de  leurs  Capitaines ,  leur  deftination ,  tems  de  leur  départ  &c, 
fans  qu'on  puilTe  obtenir  la  moindre  relation  détaillée  :  cela  n'a  point 
empêché  Mr.  Muller,  &  fon  fi  aveuglement  dévoué  Mr.  Bufching  de 
m'imputer  fans  eefle  comme  un  criiiae  d'avoir  ofé  avancer ,  que  les 
Rufles  font  myftere  de  leurs  découvertes,  &  ont  cru  me  faire  peur  du 
relfentiment  de  la  Cour,  quoique  je  Paye  prévenu,  en  m'acculant  moi 
même  auprès  du  Miniftre,  &  grand  Maître  Comte  d'Orlow,  au  nom  fi 
on  veut,  de  l'Impératrice  même,  foutenant  ce  myftere,  &  l'approuvant: 
quant  à  une  puiflance  qui  agit  pour  fes  propres  intérêts ,  fa  politique 
connue V partout,  adoptée;  un  des  Mrs.  les  Comtes  d'Orlow  s'étant  fixé 
alors  pour  un  tenis  à  Vevay  ,  s'en  étant  chargé ,  &  ayant  aifuré  qu'il 
Favoit  envoyé  furement  à  Mr.  le  grand  Maître,  à  qui  la  lettre  étoit  par- 
venue; la  Cour  y  a  vu  plutôt  combien  je  fouhaiterois  de  lui  être  utile,, 
qu'un  deffein  de  l'offenfer.  11  n'y  a  que  Mr.  Muller  qui  l'ait  cru,  parce 
qu'il  fe  trouvoit  choqué  lui  même,  vu  que  lui  en  paroît  l'auteur,  dans 
le  tems  que  j'ai  taché  de  l'en  difculper.  Leurs  cris  ont  redoublé  après 
la  publication  de  quelques  cartes.,  fur  tout  de  la  grande  carie  académi- 
que ,  par  Mrs.  ïreskot  &  Schmid ,  dont  nous  parlerons  plus  bas.  Plu- 
fieurs  de  mes  amis  célèbres  dans  la  république  des  lettres ,  foit  d'Hol- 
Iftfide,  fok  ^'-A»g4et«f€,  ftw  to«t  k  refpe<Sftbie  Mr.  Daî^ies  Barrington^ 
qui  par  fon  zèle  infatigable  nous  a  communiqué  un  fi  grand  nombre  de 
faits  intérelCins  fûf  cet  objet,  (coliime  l'on  peut  voir  dans  mon  nouvel 
effai  publié  en  itT?)  fc  foift  réunis  avec  moi  dans  la  réfolution  de 
fufpendre  nos  recherches,  en  attendant  que  nous  trouvions  la  folution 
de  cette  queftion  importainte,  dans  les  relations  qui  dévoient  arriver  dans 
peu  du  Capil.  Cook.,  dbnt  l«  nom  eft  deverm  juflenicnt  célèbre  par 
deux  voyages  autour  du  monde,  &  les  relations  excellentes  qu'il  noufr 
en  a  données.  Nous  les  attendions  avec  la  plus  grande  impatience.  Je 
ne  doutoîs  pas  que  dès  que  vous  ks  «Itiriez  reçu,  vous  ne  déliriez  de 
(avoir  me»  idées  làdeffus,  &  je  ne  me  fuis  point  trompé. 

Qpoique  ces  feladons  reiifermetic  Uien  des  chofes  très-intéreffantes,, 
je  ne  faurois  cependant  répondre  h  l'invitation  honnête  des  perfonnes  q,ui 
deûreilt  que  je  pu*biià(Ie  un  mémoire  à  ce  fujet. 
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Je  ne  m'arrêterai  pas  ici  au  mémoire,  que  j'ai  donné  en  1779  fur 
ïa  navigation ,  de  4  feuilles ,  avec  une  carte  drelTée  avec  l'attention  la 
plus  fcrupuleufe  &  bien  exécutée ,  dans  laquelle  fe  trouve  quelque  chofe 
fur  le  fujet  en  qaeftion ,  &  que  je  ne  pouvois  pas  prévoir  alors.  Je  pafle 
d'abord  aux  nouvelles  relations  que  je  reçus  du  voyage  de  Cook,  en 
même  tems  le  SI  de  Janvier  une  du  fufdit  Mr.  Barrington,  &  l'autre 
dans  la  gazette  de  Leyden;  elle«  différent  peu  entre  elles  pour  les  cho- 
fes  effentielles;  je  préfère  cependant  la  première;  mais  fi  elle  renferme 
des  faits  qui  ne  fe  rencontrent  pas  dans  l'autre ,  je  ne  ferai  pas  moins 
ufage  de  cette  relation ,  auffi  longtems  qu'elle  ne  fe  trouvera  pas  con- 
traire à  la  vraifemblance  ou  à  d'autres  relations ,  d'après  les  principes 
établis  au  commencement  de  mon  premier  ouvrage,  dont  je  ne  m'éçar- 
terai  jamais. 

Je  m'apperçus  avec  un  très-grand  plaifir,  que  cette  relation  s*accor- 
doit  prefque  en  tout  avec  les  hypothefes  que  j'ai  foutenues  ;  elle  roule 
d'ailleurs  fur  des  découvertes  neuves  &  certaines,  où  je  fuis  (î  éloigné  de 
trouver  quelque  chofe  qui  puiflTe  être  interprété  à  mon  défavantage,  que 
mes  conjedures  (que  Mr.  Bufching  voudra  bien  ne  pas  appeller  des  fufpi- 
clons ,  puifqu'elles  tournoient  à  la  gloire  de  Mr.  Cook  )  fe  font  trouvées 
allez  bien  jullifiées  par  le  dernier  voyage  de  ce  célèbre  navigateur- 

Jg  foutins  déjà  en  fon  tems,  même  en  Angleterre,  que  le  projet 
d'envoyer  un  vaiflTeau  pour  faire  des  découvertes  du  coté  de  N*  O.  &  fe 
joindre  au  C.  Cook,  qui  devoit  venir  à  fa  rencontre  par  le  N.  E.  ne 
ferviroit  qu'à  prouver  qu'il  étoit  impraticable.  J'ajoutai  que  Mr.  Cook 
ne  manqueroit  pas  de  vifîter,  en  partant  d'Ota-hiti,  les  c^tes  occidenta- 
les pour  trouver  ce  paflTage,  &  que  voyant  que  le  fuccés  ne  répondoit 
pas  à  fes  efpérances ,  il  emploieroit  ce  tems  à  la  découverte  des  Isles ,  des 
côtes  &  d'un  paflage  du  coté  du  N.  par  la  mer  glaciale  en  Europe,  au- 
tant que  la  raifon  le  permettroit,  &  que  ne  la  trouvant  plus  favorable, 
il  paflTeroit  l'hiver  à  environ  fo  degrés  de  latitude,  pour  continuer  fes 
découvertes  au  retour  du  printems.  Si  ces  conjedures  fe  font  trouvées 
parfaitement  d'accord  avec  les  relations  de  Mrs.  Cook  &  Clarke ,  je  de- 
mande atout  ledcur  impartial,  fi  elles  méritent  fa  critique  &  blâme,  ou 
fon  admiration  même. 
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J'eus  donc  Heu  d'être  bieii  furpris  de  l'appendice  malhonnête,  où- 
fens  citer  les  partages  ou  je  dois  m'être  trompé,  &  fans  preuves,  on 
m'accufe  d'avoir  avancé  des  erreurs ,  fan»  citer  en  quoi,  &  même  fait 
un  déA  en  général  fur  mon  opinion  qu'il  n'indique  pas ,  fans  réBéchic 
que  cette  controverfe ,  fur  un  tel  pied  pourroit  tourner  au  défavantage  de 
l'auteur  de  cette  appendice,  qui  s'eft  déjà  oublié  par  des  remarques  & 
des  expreflions  outrageantes  dans  fon  journal  &  furtout  de  1777.  pag. 
I8f-20I  &  d'autres,  que  je  croyois  devoir  méprifer  alors,  d'autant 
plus  que  tout  ledleur  impartial  pouvoit  trouver  la  réfutation  la  plus  évidente 
en  parcourant  mon  nouvel  eflTai  allemand  de  1777,  &  furtout  l'intro- 
dudlion  ;  au  lieu  que  cet  auteur  affiche  d'un  bout  à  l'autre  un  oubli 
abfolu  des  régies  de  l'humanité,  dont  il  ofe  m'accufer,  &  dont  peribnne 
que  lui  ne  peut  me  foupçonner,  quoique  cette  imputation  n'ait  produit 
d'autre  effet  que  de  m'obliger  de  vous  donner  du  moins ,  Monfieur ,  les 
éciairciflemens  nccelfaires  poiu:  fauver  mon  honneur  offenfé. 

La  gazette  françoife  de  Leyden  renfermoit  l'article  de  la  relation  de 
Mr.  Cook  par  JMr.  Bufthing;  celui-ci  l'avoit  de  même  inférée  au  N^.  3. 
de  fa  relation  de  IJS^}  fans  y  changer  la  moindre  choie,  mais  en  y 
joignant  un  poflfcriptum  conçu  en  ce  peu  de  mots  : 

"  Que  dira  Mr.  Engel  pour  juftifier  la  pofition  qu'il  a  alljgnée  au. 
„  détroit  entre  l'Afie  &  l'Amérique  ?  accufera-t-il  aufli  les  Anglois  d'im- 
„  pofture  ?  "  Si  fon  but  n'avoit  pas  été  d'avoir  à  mon  égard  un  procédé 
équivoque  &  injurieux,  il  fe  feroit  du  moins  expliqué  fur  le  fens  qu'il 
attacha  k  ce  mot  de  fitttation  ;  la  relation  de  Mr.  Cook  fera  voir ,  ft  je 
me  fuis  fi  fort  trompé  dans  mes-  conjedures  ;  mais  je  me  trouve  dans  la 
néceilité  de  me  défendre  contre  des  imputations  aufli  malignes,  &  de 
deviner  de  quelle  (ituation  leur  auteur  veut  parler;  je  dis,  kur  auteur, 
parce  que  je  ne  faurois  douter  de  la  vérité  des  faits  rapportés  par  Mr. 
Pallas ,  ni  admettre  le  moindre  foupçon  que  ce  favant  pour  lequel  j'ai 
toujours  eu  la  plus- haute  éllime,  ait  voulu  porter  atteinte  à  monhonneur^ 
ae  lui  ayant  jamais  donné  le  moindre  fujet  pour  cela. 

Voici  les  circonftances  au  fujet  de  la.  fituation  du  détroit:. 

1°.  La  longitude  d'un  méridien,  à  l'autre ,  ne  fe  trouve  point  dan» 
la  relation  de  Cook,  &  Mr.  Barrington  dit  en  termes  clairs  :  "  Mr.  Cook. 
„,  étoit  à  70°.  20'.  (  l'îwtce  relation  dit  70°.  40.  même  70',  4f '.  ce  qui. 
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'^  fait  ira  très  petit  objet)  de  latitude  feptentrioirale ,  mais  ib  ne  dit  rien 
„  de  la  longitude,  &  renvoyé  le  ledeur  à  fon  journal."  Qpand  même 
il  eût  fixé  un  degré  de  longitude,  qui  ne  fe  fut  pas  trouvé  conforme  à 
mon  fentiment,  on  n'auroit  pas  pu  m'imputer  cela  comme  une  faute 
grofliere,  puifque  les  géographes  s'accordent  très-peu  là-deffus,  &  qpe 
même  les  ouvrages  de  géographie  Ruflès  fe  trouvent  prefque  toujours 
dans  ce  cas  depuis  celle  de  I7f4  jufqu'à  la  dernière.  H  ne  s'agit  donc 
pas  de  cela  ,  ni'étant  aflèz  clairement  expliqué  là-delfus  dans  mes  ouvrages 
imprimés. 

2°.  Les  côtes  de  l'Amérique:  Les  Rufles  n^ont  jamais  été  aux  côtes 
feptentrionales ,  dont  j'ai  établi  des  le  commencement  la  proximité  & 
l'étendue  ;  on  n'a  qu'à  voir  l'appendice  de  la  tradudion  de  mes  relations 
géographiques  p.  loo,  &  mes  ouvrages  poftérieurs.  Je  m'en  rapporte 
toujours  aux  cartes  des  Efpagnols ,  la  feule  nation  capable  de  donner  des 
notions  juftes  des  côtes  mé'riodales  &  occidentales  de  l'Amérique  ièpten- 
trionale ,  les  ayant  connues  &  parcourues  depuis  le  feiziême  fiécle.  On 
m'a  imputé  comme  une  erreur  grofliere,  de  n'avoir  pas  préféré  lesmau- 
vaifes  obfervations  faites  au  Kamtfchatlca ,  qui  dévoient  déterminer  la 
longueur  de  l'Afie,  &  par  la  me  mettre  hors  d'état  de  prouver  qu'il  a 
jamais  exifté  une  Amérique  fcptentrionale. 

Je  n'étois  pas  plus  en  état  que  lesRufles  de  donner  une  idée  détaillée 
de  ces  côtes;  la  carte  que  j!en  ai  donnée,  offre  ce  qu'on  en  fait.  Il  n'y 
a  la  defliis  de  relation  jufte  que  celle  de  Mr.  Cook,  que  je  préfère  à  tou- 
tes les  cartes  Elpagnoles  même,  pour  ces  côtes  occidentales ,  je  m'en. tiens 
à  elle  en  rejettant  toute  autre,  fur  tout  la  dernière  des  Rulfcs. 

3'\  EU  ce  l'entrée  fcptentrionale  du  détroit  ?  je  m'en  rapporte  en- 
core à  la  relation  de  Mr.  Cook ,  qui  contredit  en  tout  celles  des  Ruffes. 
L'extrémité  de  l'Amérique  doit  fe  trouver  comme  l'on  a  établi  ci-defliis 
à  70".  20'  ou  4f '.  11  eft  bien  vrai  que  les  géographes  ne  fauroient 
rien  déterminer  de  pofitif;  jufqu'à  préfent  on  n'en  avoit  nulle  connoif- 
fance  ;  mais  le  principal  fujet  de  là  controverfe  étoit  ce  cap  immenfe ,. 
qui  devoit  prouver  l'extrémité  de  l'Afie  dû  coté  de  N.  E.  &  quand  même 
Mrs.  Muller  &  Bufchinp'  ne  voudroient  pas  abandonner  leur  hypothefe,. 
je  ne  perûderai  pas  moins  à  rejetCer  leur  (ituation  comme  évidemmejat 
Coi4vi.adidoire; 
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Mr.  Muller  ne  ceffe  de  répéter,  que  les  Cotes  feptentrionales  ont  été 
fouvent  vifitées,  fur  tout  dans  le  liécie  paflfé,  que  deux  bâtimens  des 
fept  qui  furent  armés  en  1647.  arrivèrent  dans  le  Détroit  de  Kamtfchatka. 
Il  auroit  même  pu  en  citer  trois,  le  premier  ayant  fait  naufrage  à  l'entrée 
du  Cap  ;  un  autre  s'étoit  chargé  de  fa  cargaifon  ;  un  fécond  commandé 
par  Defclineuw  (duquel  nous  tenons  toutes  ces  relations)  avoit  fondé 
Anadirskoi;  &  le  troifiéme  avoit  débarqué  à  Kamtfchatka,  ou  plufîeurs 
perfonnes  de  l'équipage  fe  font  établies  &  mariées.  Mr.  Muller  auroit 
même  pu  parler  de  la  proximité  de  l'Amérique ,  dont  les  habitans  fe 
trouvent  fouvent  en  guerre  avec  les  Tfchutski,  chez  lefquels  les  Rufles 
même  en  ont  vu  plufîeurs  prifonniers  ;  je  me  fervis  des  relations  de  MrJ 
Muller  pour  ini'éier  dans  l'appendice  du  difcours  préliminaire  de  mes 
premiers  mémoires  ,  ce  qu'on  en  favoit  alors,  &  qui  s'accordoit  aflez 
avec  les  cartes  drefiees  par  les  Efpagnols  ;  je  m'attendois  même  là-deflus, 
à  de  nouvelles  découvertes,  au  lieu  qie  Mr.  Muller  lui  même  &  tous 
les  auteurs  RuflTes  paflerent  fous  filence  fa  première  relation,  comme  (i 
elle  étoit  erronée.  Nôtre  controverle  fubfUloit  toujours  au  fujet  des  au- 
tres Côtes  d'Aiic  &  des  Caps  tant  multipliés ,  &  bien  lo^  1  de  préparer  des 
triomphes  à  Mrs.  Muller  &  Bufching,  elle  en  a  fait  voir  les  erreurs  de  la 
manière  la  plus  évidente. 

Toutes  les  cartes  drelTées  par  les  géographes  les  plus  habiles,  comme 
H.  Moll,  Bellin,  G.  de  Lille,  Vaugondi,  d'Anville ,  Anonyme,  Carte 
Ruffe,  Strahlenberg,  Kirilow,  Gmelin,  Hafius&  Muller  même,  différent 
Il  fort  entre  elles,  que  ce  dernier  ayant  créé  le  Cap  Schalazki ,  les  uns 
placèrent  fa  bafe  ou  pied  au  72,  de  là  au  73^.  74 L  &  jufqu'à  7^  degré; 
par  conféquent  lui  donnent  40  à  ^o  lieues  de  longitude,  fur  10  de  la- 
titude, ce  qui  ne  s'accorde  ni  avec  les  relations  ni  avec  le  bon  fens. 
J'ai  omis  ce  Cap,  en  foutenant  qu'il  doit  être  plus  approché  du  Sud, 
qu'il  n'eft  pas  à  beaucoup  près  aufli  grand  qu'on  le  prétend ,  &  qu'on 
n'en  puiffe  déterminer  l'étendue,  quoique  Mr.  Muller  même  le  fou- 
tient,  malgré  les  Promifchleni  duKolima,  qui  félon  le  témoignage  même 
de  Mr.  Muller ,  le  doublent  depuis  plus  de  40  ans  &  font  un  com- 
merce très-confidérable,  en  Amérique,  aux  isles  &  fur  le  continent,  ce 
qui  leur  a  valu  de  gra*^ds  avantages  accordés  par  l'Impératrice  glorieu- 
fenient  régnante.     On  en  a  même  des  cartes  affez  négligemment  dreffëes. 
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Les  diofes  en  ruèrent  là,  jufqu'à  ce  que  Mr.  Bufching  publia  dans  fon 
journal  de  I7>7.  p.  202  -^c.  fa  relation  de  la  carte  de  T Académie-Im- 
périale de  1776,  &  comme  elle  s'accordoit  très-mal  avec  celle  de  Mr. 
JMulkr ,  il  l'excufa ,  en  difant  qu'il  avoit  fuivi  des  cartes  &  des  defleins 
ditférens  de  ceux  dont  l'Acadén^ie  s'étoit  fervie,  fans  prétention  à  l'in- 
faillibilité. Le  combat  dans  lequel  il  ne  ceflFe  de  s'engager  avec  moi, 
prouve  abfolument  le  contraire  ;  aufli  s'étoit  il  vu  dans  la  nécefltté  d'a- 
bandonner fa  thcfe ,  &  d'en  témoigner  fon  chagrin  ,  en  difant  :  "  Mr. 
„  Engel  verra  avec  bien  du  plaifir ,  qu'on  a  fi  fort  reculé  ce  Gap," 
(  on  l'a  non  feulement  reculé  fur  le  coté  occidental  de  cette  petite  Côte, 
fur  quoi  on  peut  voir  mon  nouveau  mémoire  François  de  1779.)  Il 
conclut  donc,  guidé  par  fon  admirable  logique  qu'il  ne  faut  pas  oublier, 
"  puifque  la  grande  carte  a  retiré  fon  Cap  du  coté  de  S.  &  du  O. 
**  Mr.  Engel  ne  manquera  pas  de  faire  avancer  f'^'s  Rufles  vers  l'orient;  " 
voilà  donc  ce  grand  Cap  abfolument  effacé,  &  l'auteur  adopte  enfin  d» 
moins  pour  cet  objet  mon  fentiment,  qui  n'étoit  point,  comme  il  pré- 
tendoit,  un  méciiant  foupçon,  mais  une  conjedure  établie  fur  des  faits;. 
mai«  comme  on  veut  prouver  par  la  relation  de  Mr.  Cook ,  que  je  me 
fuis  laifTé  entraîner  dans  une  erreur  grolliere  &  évidente,,  la  cbofe  vaut 
bien  la  peine  que  je  m'y  arrête  un  fnftantr 

Mr.  Bufching  donne  au  public  dans  la  troifiérae  kuilh  de  cette 
année  178O',  une  relation  nouvelle,  corrigée  &  augmentée  de  Mr.  Cook, 
(aulfi  fous  le  nom  de  Mr.  Pallas)  ou  il  nous  apprend,  que  ce  célèbre 
navigateur  étant  arrivé  dans  le  mois  d'Aoufl;  1773.  à  70°  4f'  de  latitude 
&  108"  de  longitude,  "il  fe  trouva  tout-à-coup  entouré  de  glaces,  non 
„  fans  danger  de  s'y  trouver  abfolument  enfei'mé  ;  qu'il  eut  cependant 
„  le  bonheur  de  s'en  dégager,  &  trouvant  la  mer  du  coté  du  Nord  coi*- 
rt  verte  de  glaces,  il  cingla  contre  l'O.  pour  k  porter  d»  coté  de  la  Si- 
bérie ;  Il  atteignit  cette  côte  à  58°.  ff '  de  latitude,  &  i.8o°  de  lon^ 
rt  gitude,  mais  n'y  trouvant  encore  point  de  paflage,  il  rciprit  la  route 
„  d'Unalafchka ,  qu'il  trouva  au  f3°.  ff'  de  latitude  &  I^S".  30'  de 
„  longitude,  aùifi plus  au  S.  0.  qu'aucune  carte  ou  relation  Ruffe  m 
„  place  cet  endroit ,  ^c.  &  qu'il  fe  propofoit  de  tenter  Vaimm  fmvênti 
„  une  nouvelle  entreprife  du  coté  du  N.  ..  » 
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-,,  On  dit  la  même  ehofe  du  Cap.  Clarke,  qu'encore  le  4  Juin  1779- 
„  il  étoit  dans  l'intention  &  prêt  à  rentrer  en  mer,  dans  le  deffein  de 
„  faire  ttne  nouvelle  tentative  du  coté  du  N.  "  de  tout  ceci  l'auteur  con- 
clut, que  cette  relation  n'eft  point  favorable  au  fyftéme  de  Mr.  Engel, 
mais  bien  à  celui  de  Mrs.  Muller  &  Bufching.  Je  prie  donc  Monfieur 
de  vouloir  bien  s'arrêter  un  inftant  aux  réflexions  firivantesi 

ï".  Mr.  Cook  fe  dégagea  aifément  des  glaces,  &  navigua  fans 
obftacle  de  70".  4f'  de  latitude,  &  198°  de  longitude  de  jufqu'au  68* 
&  1 805".  J'ai  prefque  partout ,  par  complaifance  pour  Mrs.  Muller  & 
Bufching ,  placé  la  côte  de  Sibérie  à  70"  &  même  72"  de  latitude.  Mr. 
Muller  la  place  prefque  partout  à  73°,  &  même  ci-defius  le  grand  Cap 
à7f*',  &  Mr.  Cook  de  58  à  69,  &par  conféquent  anéantiflant  le  grand 
Cap  de  71  à  7T  ;  ainfi  tout  ce  fyftéme  de  ce  cap  fe  trouve  encore 
anéanti,  même  fans  le  fecours  peu  néceffaire  de  la  grande  carte  nou- 
velle: comment  ofe-t-il  donc  foutenir  que  ceci  n'eft  pas  favorable  à  mon 
opmion,  &  me  provoquer  au  combat? 

2°.  Il  fôurient  l'impoflibilité  du  partage,  à  caufe  des  glaces,  quoi- 
que Cook  ait  paffé  l8  degrés  de  longitude,  fans  que  les  glaces  l'aient 
empêché  de  pafler  &  de  repafler. 

3°.  Si  je  n'étois  pas  accoutumé  à  trouver  dans  les  relations  de  Mrs. 
Muller  &  Bufching  les  contradidions  les  plus  évidentes,  je  ferois  en- 
core plus  étonné  de  lui  voir  prouver  l'impodibilité  du  paflàge  par  les 
glaces  qu'on  y  rencontre,  pendant  que  la  n>ême  relation  nous  annonce 
l'intention  de  Mr.  Cook  de  faire  une  nouvelle  tentative  l'été  fuivant,  & 
qu'après  la  mort  de  celui-ci  Clarke  étoit  prêt  à  l'entreprendre  le  4  Juin 
1779  j  ^^  f^ut  il  pas  être  privé  du  bon  fens  pour  foutenir  ces  deux  chofes 
en  même  tems  ?  Mr.  Coolt ,  qui  étoit  fans  contredit  à  tous  égards  le  na- 
vigateur le  plus  expert,  le  plus  intelligent,  &  le  plus  propre  à  réufïïr 
dans  le  projet  de  ces  découvertes ,  &  Mr.  Clarke ,  qui  fous  la  conduite 
d'un  tel  homme  n'a  pas  dû  devenir  moins  habile,  qui  ont  été  feuls  fur 
les  lieux,  font  donc  les  feuls  qui  puiftent  décider  fi  la  glace  rend  le 
paffagc  impoffible  ou  non.  Ce  que  Mrs.  Muller  &  Bufching  foutiennent 
de  la  navigation  entre  k  Kolima  &  le  déùroit,  &c.  ils  n'auroient  cer- 
tainement pas  formé  le  projet  de  s'expofer  à  un  danger  évident,  en  vou- 
lant tenter  le  paiïàge ,  inconnu  à  tout  le  monde ,  par  la  mer  glaciale  de- 
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puis  le  détroit  jufqu'en  Europe;  c'eft  donc  l'auteur  qui  fe  trompe;  j'é- 
tois  donc  plus  en  droit  de  m'écrier  que  lui  :  que  dira  maintenant  Mr. 
Uufching  de  la  prétendue  pofition  du  détroit  ?  Tout  autre  que  cet  auteur 
fe  ferait  bien  gardé  de  me  provoquer  à  cette  occafion ,  &  de  me  défi- 
gner  à  la  face  de  l'univers  comme  un  homme  qui  fe  plaît  à  foutenir 
«des  erreurs ,  reconnues  telles  par  lui  même. 

Quoique  tout  ledleur  impartial  foit  convaincu  de  cet  înjufte  procédé 
de  Mr.  Bufching,  il  n'en  eft  pas  moins  vrai  que:  calumniare  audaiier» 
femper  aliquid  bceret 

Je  ne  defirois  rien  de  plus  que  de  pouvoir  abandonner  toute  cette 
controverfe  au  jugement  du  leéleur ,  fans  m'en  occuper  d'avantage ,  comme 
£tant  entièrement  oppofée  à  ma  manière  de  penfer  en  ami  des  hommes, 
fi  cet  auteur,  après  un  filence  de  trois  ans,  n'ent  pas  faifi  cette  occafion 
pour  chercher  à  me  (déshonorer  par  de  fauflès  imputations  ;  ce  n'eft  ni 
defir  de  vengeance ,  ni  l'effet  d'un  amour  propre  exceffif ,  encore  moins 
la  foibleflfe  de  me  louer  moi  même.  Mais  l'obligation  impofée  par  la 
nature  a  tout  honnête  homme  de  défendre  fon  honneur,  autant  que  fa 
ivie,  qui  me  met  dans  la  néceflîté  d'alléguer  des  faits,  qui  pourroient  faire 
paroître  mon  caradere  dan«  un  jour  abiblument  oppofé  à  celui  dont  il 
a  plu  à  mon  adverfaire  me  dépeindre  aux  yeux  du  public. 

La  lettre  de  Mr.  Millier  eft  datée  du  24  Od.  de  177J.'  Mr.  Bu- 
fching auroit  du ,  comme  il  l'avoua  enfuite  lui  même ,  la  faire  imprimer 
■fans  quelques  changemens;  mus  fa&um  ifjfeâum  feri  fjeqttit  ;  Mr.  B.  ne 
voulut  point  fuivre  l'avis  que  je  lui  ai  donné ,  de  faire  confirmer  la  foible 
excufc  dont  M.  Bufching  avoit  cherché  à  le  difculper ,  &  d'aflurer  le  public, 
**  que  fon  ami  s'étoit  exprimé  d'une  manière  conforme  à  la  vérité  &  à  fon 
„  fentiment;"  car  ce  n'eft  point  Mr.  Mulier  qui  parle,  quoique  Mr. 
Bufching  montre  par  tout  un  attachement  aveugle  pour  cet  auteur,  qui 
eft  toujours  maître  de  la  défavouer  ;  mais  auffi  ne  pouvoit-il  trouver 
mauvais,  que  moi  ne  voulant  pas  facrifier  mon  honneur,  j'aye  établi 
mes  principes  dans  mon  nouvel  eflai  ;  ce  qui  porta  Mr.  Bufching  à 
s'oublier  à  mon  égard  par  les  imputations  &  les  expreffions  auffi  odieu- 
fes  qu'injurieufes ;  en  accumulant  fes  torts,  il  m'oblige  à  mon  tour  de 
me  purger  de  toute  efpèce  de  foupçon,  en  me  donnant  des  louanges, 
qui  répugnent  d'ailleurs  à  ma  façon  de  penfer. 
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La  calomnie  groflîere,  où  il  m'aceufe  dans  fa  lettre  d'être  animé 
d'une  liciine  injuilc  contre  la  nation  RuflTe,  &  de  rejetter  toutes  leurs  re* 
Jations  &  cartes,  eft  évidemment  contraire  à  la  vérité. 

Lorfqu'il  parla  de  moi ,  ion  exprefliîon  eft ,  de  me  traiter  comme 
un  homme  naturellement  &  malignement  foupçonneux,  dans  l'efpérance 
de  ternir  mon  caradcre ,  naturellement  éloigné  de  toute  efpèce  de  foupçon* 

Je  ne  faurois  foufFiir  de  me  voir  taxé  partout  d'un  tel  foupçon ;  mon 
cœur  a  de  tout  tcms  été  incapable  de  cette  balFe  malignité ,  qui  accufe 
les  gens  fans  fondement.  Qiicl  homme  de  la  plus  bafle  chiffe  fupporte* 
roit  patiemment  un  démenti  aulTi  formel,  que  celui  qu'on  a  ofé  me  don- 
ner ,  quoique  j'aie  prouvé  dans  tout  le  cours  de  ma  vie  un  attachement 
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ligote  :  W  fuut  un  peu  expliquer  les  mots  allemands,  parce  qu'on  n'en  à  pas  en  François  qui 
(iifi-nt  pr'cifeme.'t  la  mémechofe:  un  conJeShire  n'cft  pas  oiFenfant,  mais  honorable' 
pour  ccl'.ii  qui  s'en  fcrt ,  fans  laquelle  on  ne  parviendra  jamais  à  reulllr  da  is  les  dé- 
couverte';, vu  qu'on  n'a  pas  des  ï.iks  prouves  pour  tout  ;  il  f.ut  donc  avoir  recours 
aux  conjediTres  les  mieux  fondées,  en  conroilîant  diverfes  relations  &  en  formant 
une  la  m  eux  accordiinte,  jurqu'à  ce  qu'il  fut  prouvé  autrement  par  des  bonnes  rela- 
t'ons,  ii:  no.a  d'autoritJ  pr'vée  ;  ce  qui  m'a  réulli  fouvent,  (^ntre  autres  pour  éliminer 
ce  cap  énorme  de  la  création  de  Mr.  Muller:  le  fécond  c!\.  faupcon,  ce  qui  n'eft  pas 
ii  favorable  comme  le  précèdent ,  mais  n'attaque  pas  l'honneur;  mon  idée  ferme  étant 
que  l'xVmJriuue  fera  telle  en  longitude  comme  les  Efpagnols  l'ont  pofce,.les  feuls  qui 
peuve  U  en  parler  par  expérience,  eux  feuls  ayant  parcouru  pendant  près  de  deux  fié- 
cles  j'Amérique  6c  les  côtes;  par  contre  donc  l'Alie  trop  éte:idue;  (  aullî  King  veut 
que  l'Amérique  doit  être  étendue  de  ii;  degrés  plus  vers  l'Oueil;)  j'ai  donc  un  foupcjon 
que  les  Rulfes  l'ont  trop  étendue  par  erreur  ou  autrement;  le  troifiéme,  en  allemand 
j^r^too/i/?,  eft  toute  autre  chofe  :  H'^a/in,  eft  une  opinion  arbitraire,  la  plupart  faufTe, 
ik  Arg  partout  où  il  eft  employé,  fignifie  méchant,  malicieux,  malin  ;  qu'on  juge( 
combien  en  accufant  pir  les  mots  combinez,  on  bletfe  l'honneur  de  quelqu'un  en  lui 
attr'bua'.t  un  miuvais  cœur;  j'y  mettrai  en  fa  place  le  mot  de  fufpicion,  quoique  cela 
n'indique  pcis  tout  ce  qu'il  lignifie,  du  moins  comme  Air.  B.  dit:  que  je  fu'  un  tel 
de  mon  n;'.turel  ;  je  ferois  très  blâmable ,  fi  je  le  fouflProis  patiemment  :  il  en  eft  de 
même  des  expr^ffions  de  M'-.  M.  qui  ort  excité  cette  guerre  litcraire,  le  mot  inJuJHce 
n'eft  pas  fic'le  à  déterminer;  an  allemand  l'un  des  mots  qui  font  rendus  par  celui-ci, 
n'ift  pas  injurieux,  &  ne  veut  d're  fi  non,  il  a  tort,  il  fe  trompe;  &  Mr.  B.  lui  a  donné 
cette  explication  :  mais  celui  qu'il  a  employé  cd  in-urieux  au  pollible:  ceux  qui  s'en 
fcrvcî.t  obt'cndroient  une  fatisfadlion  complète  du  juge  compétent-;  fur  tout  Mr.  M. 
pour  faire  connoitre  au  ledeur ,  que  c'eft  dans  ce  fens  qu'il  l'employé  ,  l'a  fait  pré-» 
cjder  de  manifejie  injuftice  ou  iniquité ,  ainfi  en  étant  convaincu  lui  même  ;  encore 
pour  le  renforcer,  le  fiifant  fuivre  ^jr,  't^  fauJJ'es  imputations ,  que  chacun  juge,  fi 
i'ai  pu  me  taire  :  encore  aprenant  par  Mr.  B. ,  que  je  ne  dcmandois  point  d'autre  fa- 
tisf.iclion  que  celle,  qu'il  approuve  l'explication  de  Mr.  B. ;  non  je  devois  révoquer 
ma  dcfenfe ,  fans  qu'il  révoquât ,  ou  même  expliquât  fes  injures. 
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invariable  pour  la  vérité.  Ne  me  rendrois  je-pas  par  mon  filence  niépri- 
fable  aux  yeux  de  tout  l'univers?  cependant  j'étois  réfolu  de  ne  plus 
écrire  avant  cette  provocation  aufli  malhonnête  que  peu  réHéchie,  où 
l'auteur  redouble  fes  efforts  pour  me  déshonorer,  ce  qui  m'impofe  un 
devoir  dont  je  ne  m'aquitte  qu'avec  répugnance ,  de  vous  rapporter,  Mon* 
fieur,  des  faits  aufli  connus  généralement  que  propres  à  faire  paroître  mon 
caradere  dans  fon  vrai  jour. 

Pénétré  &  guidé  par  des  fendmens  d'humanité,  je  ne  me  fuis  vengé 
que  par  des  bienfaits  des  offenfes,  dont  j'ai  pourtant  rarement  eu  fujet 
de  me  plaindre. 

Quoique  fouvent  furchargé  d'affaires  d'état,  je  n'ai  perdu  aucun 
inftant  où  je  pouvois  être  utile  à  mon  prochain  ;  les  exemples  que  j'en 
citerai,  ne  feront  tirés  ni  de  ma  conduite  particulière;  ce  qui  ne  s'accor- 
deroit  point  avec  ma  modeftie;  ni  des  affaires  du  gouvernement;  je  ne 
rapporterai  que  des  traits  qui  prouveront  à  tout  homme  impartial,  mon 
caradere  d'ami  des  hommes. 

Etant  de  retour  en  3  7f4  de  mon  premier  Bailliage  de  la  ville  & 
comté  d'Aatberg,  je  cherchois  à  me  lier  avec  des  membres  de  l'Etat 
auffi  habiles  que  portés  à  entreprendre  de  concert  des  chofes  utiles. 
Nous  entreprimes  en  nombre  de  fix  (le  grand  Haller  en  étoit)  dans 
le  projet  de  travailler  enfemble  à  l'établiffement  d'une  maifon  d'Orphe- 
lins. Sans  nous  laiflTer  rebuter  par  la  refiftance  que  nous  rencontrâmes, 
nous  parviiimes  enfin  à  faire  goûter  nos  raifons.  Vingt  ans  furent  fixés 
pour  faire  l'effai  de  cet  établiffemcnt,  qui  devoit  pouvoir  être  rejette  au 
bout  de  ce  tenis,  en  cas  qu'il  ne  fût  pas  poffible  de  lever  les  difficultés 
qui  pourroient  fe  prélenter.  Les  fix  auteurs  furent  chargés  de  la  direc- 
tion. Lorfque  la  queftion  fut  portée  après  20  ans  devant  le  Confeil- 
Souverain;  cet  établiflément  bien  loin  de  rencontrer  des  difficultés,  fut 
adopté  avec  un  applaudilTement  général. 

Le  même  motif  me  perta  à  m'appliquer  à  l'économie  rurale ,  &  à 
l'améliorer  par  tout,  le  plus  que  poflible  ;  de  concert  avec  un  de  mes 
amis,  réunis  nous  nous  aflbciames  d'autres  Patriotes,  pour  fonder  en  lyfp 
une  Société -Économique.  Je  fis  imprimer  un  effai  pour  avnncer  la 
culture  des  pommes  de  terre,  &  aufli  pour  celle  des  bleds,  lorfqu'en 
1758   une  grande  difette  de  cette  denrée  fe  fit  fentir  dans  notre  pays. 
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Me  trouvant  alors  chez  tïion  gendre  Baillif  à  Nion ,  une  dés  villes  îes' 
plus  anciennes  de  l'Helvêtie ,  les  habitans  de  ce  pays  tirèrent  un  grand 
parti  des  inftrudions  que  je  leur  donnai  fur  l'agriculture.  Je  me  croiois^ 
aflez  recompenfé  par  les  fuccès  de  mon  zèle ,  lorfque  je  fus  agréablement 
furpris  la  veille  de  mon  départ,  par  l'arrivée  de  deux  des  premiers  Ma- 
giftrats ,  députés  du  confeil ,  pour  me  remercier  au  nom  de  ce  corp» 
refpedable,  des  foins  dont  je  m'étois  occupé,  en  me  préfentant  une? 
médaille  d'or  faite  pour  ce  fujet  par  un  habile  graveur,  dont  un  coté 
offre  les  armes  de  la  ville  de  Nion  avec  l'infcription:  infigmim  gratiUi- 
dinis  ^  reverentia  civit.  Nevidtincnfis  ;  le  revers  les  inftrumens  &  les 
troupeaux,  champs,  prés,  abeilles,  arbres,  &c.  &  un  cultivateur  qui 
s'otv-upe  de  tout  cela ,  avec  l'infcription  :  Alter  Triptolcmus  uobis  bac' 
othï  fecit ;  &  l'exergue,  Sam.  Engels  tirba  ^  fcala  prxfe^io.  Cet  évé- 
nement me  toucha  d'autant  plus  fenlîbJement ,  qu'il  étoit  l'effet  d'une  re- 
connoifiTante  fincere  &  non  d€  la  flatterie. 

ADDITION     DE    M.    n     , 

En  I7<?î  j'eus  occafion  de  voir  Mr.  E.  à  Echallens  en  qualïté^  de 
Baillif:  nous  raifonnames  entre  autres  fur  l'économie  rurale,  il  me  fit 
voir  les  améliorations  qu'il  avoit  faites,  Sf  continuoit  défaire,  que  j'ad- 
mirai ,  &  augmenta  chez  moi  le  defîr  de  m'y  appliquer. 

Je  lui  demandai  ce  que  c'étoit  que  la  Société-Économique  établie  h 
Berne  ;  voici  ce  qu'il  me  dit  :  au  commencement  de  Dec.  lyf  8-  Mr.  Tfchif- 
fcfi  vint  me  voir  &  comme  par  difcours,  déplora  qu'en-  SuiflTe  on  négli- 
geoit  cette  économie  au  lieu  d'étabKr  une  Société  -  Économique  comme 
on  l'avoit  fa:it  ailleurs  avec  un  grand  fuccès  :  quel  bien  immenfe  &  géné- 
f»ï  ce  feroit  pour  tout  1«  pays,  &c.  je  l'approuvai  &  appuyai  fes  idées: 
c'eft  ce  qu'il  cherchoit;  il  me  dit  qu'il  avoit  delFein  de  le  tenter,  pourvu 
^€  je  voufclTè  f^  aider  ;  je  îe  refufat  h  caufe  de  mes  nombreufes  occupa- 
tions dans  les  affaire*  d'Etat  ;  ne  potivant  rien  gagner  fur  moi,  il  dit: 
hé  bien ,  fi  vous  r>e  voulez  pas ,  je  vous  jure  fur  mon  honneur  que  j'a- 
bandonnerai ce  deffdn  &  n'y  reviendrai  plus  :  mettez  la  main  fur  la 
confcience  ;  rw  ferez  vous  pas  alors  la  caufe  que  tout  ce  bien  immenfe 
fcioit  perdu  poïu:  notre  pays ,  vous  qui  ne  cherchez  que  le  bien  gêné» 
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faï  &  le  plus  éfendu?  cela  me  gagna,  &  je  me  rendis  :  fur  quoi  elle  fut 
établie;  Se  vous  pouvez  lire  l'hidoire  de  cette  inftitution,  dans  la  préface 
du  Tome  III.  des  mémoires  de  cette  Société  an  1762. 

Etant  de  r etoiii'  chez  moi  »  je  le  fis ,  &  y  trouvai  entr'autres ,  fur 
Pinftitution  de  la  Société;  &  fa  première  bafe  ;  "  fon  choix  (de  Mr. 
„  l'ich.  )  tomba  fur  Mr.  Engel,  alors  ancien  Baillif  d'Arberg ,  aujour- 
„  d'hui  Baillif  d'Echallens,  le  premier  Préfident  de  cette  Société  naif- 
„  fante ,  fi  digne  de  nos  refpefts  par  fon  défintéreffement  patriotique  & 
i,  par  fon  zèle  pour  le  bien  public.  " 

Il  y  eft  nommé  le  premier,  à  caufe  de  cette  circonftance  ci-deffus, 
&  avec  ces  épithetes  les  plus  honorables  poffibles  ;  aucun  n'a  eu  cette 
ftveur  d'une  cpithete  quelconque;  quel  honneur!  quel  témoignage  au- 
thentique d'une  foeiété  refpeâable,  qu'il  ignoroit  avant  la  publication  de 
ce  volume! 

En  relifant  ce  que  Mr.  Engel  rapportoit  fur  la  part  qu'il  eut  à  l'établif- 
fement  de  cette  foeiété  *  je  me  fouvins  de  tout  ceci ,  &  fus  de  nouveau 
très-mécontent  de  fa  trop  grande  modeftie,  qui  le  faifoit  fupp.imer  cet 
article,  ces  circonftanccs,  par  laquelle  il  péchoit  contre  fon  honneur, 
en  omettant  ces  particnlaritçz,  quiptouvent  fai-is  contredit,  combien  un 
homme  zélé  pour  le  bien  public,  eft  éloigné  d'être  naturellement  porté 
à  une  fufpicion  maligne  &  générale,  qui  eft  le  partage  d'un  efprit  per- 
vers ;  &  méprifé  de  tout  ïe  monde  j€  n'ai  donc  pu  m'abftenir  d'y  join- 
dre ce  paflTage  fi  important. 

Je  fus  élu  en  1760  Baillif  d'Orbe  &  d'Echallens.  Tout  le  monde 
nie  prédifoit  une  longue  fuite  de  défagremens,  parce  que  ces  deux  en- 
droits obéïflTant  aux  deux  Cantons,  Berne  &  Freybourg,  alternants  dans 
la  nomination  du  Baillif,  qui  eft  toujours  élu  dans  le  Canton  qui  ne 
gouverne  pas.  Le  louable  Canton  de  Freybourg ,  de  même  qu'un  tiers 
des  habitans  d'Echallens,  fe  trouvant  attachés  ù  la  religion  Catholique 
romaine,  tout  le  monde  craignoit  que  ces  habitans  ne  trouvaient  un 
accès  trop  facile  auprès  du  Souverain  ,  attaché  au  même  culte  contre 
leur  Bailhf;  j'étois  d'autant  plus  inquiet,  que  je  ne  connoiffbis  qui  que 
ce  foit  à  Freybourg.  Mais  je  demeurai  fermement  attaché  à  mes  prin- 
cipes ,  &  je  me  trouvai  plus  en  faveur  auprès  de  mon  Souverain  d'alors, 
qu'aucun  de  mes  prédécelTeurs  ne  l'avoit  été;  on  difoit  même  à  Berne 
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que  j'étois  l'enfant  gâté  de  LL.  EE.  de  Freybourg.  L'on  me  craignoit 
en  même  tenis ,  paiceque  ma  bonté  étoit  l'elfct  de  mes  principes  &  non 
de  la  foibleflTe,  mais  on  m'aimoit  encore  d'avantage,  fans  excepter  les 
hal'tans  catholiques  &  leurs  jjafteurs.  H  n'y  a  que  quinze  jours  que  je 
reçus  la  vifitc  de  quelques  uns  de  ces  Meflieurs,  qui  témoignèrent  une 
grande  joie  de  me  voir ,  me  rappellant  après  quinze  ans  le  bien  que  j'a- 
vois  fait  à  leurs  perfonnes  &  à  leurs  compatriotes  :  la  fatisfadion  la 
plus  noble  pour  tout  homme,  qui  ne  connoit  de  plus  grand  plaifir  quç 
d'être  aimé  k  eftimé  de  tous  ceux  qui  connolifent  fes  vrais  fentimens. 

Lorfque  je  pris  polfedion  de  ce  Bailliage,  j'étois  en  correfpondance 
avec  plufieurs  Patriotes  favans  de  différens  Cantons  de  la  SuiŒe;  un  des 
principaux  fujets  de  ces  entretiens  étoit  de  trouver  un  moïen  d'établir 
une  union  étroite  qui  joignit  toutes  les  Républiques  de  notre  pays  en  un 
feul  corps  politique;  c'étoit  de  réunir  en  fociété  les  hommes  de  tous  ces 
dilférens  états,  qui  feroient  les  plus  propres  par  leurs  lumières  &  leur 
patriotifme  de  cimenter  cette  harmonie.  On  convint  en  1760  qu'ils 
fe  raffembleroient  tous  à  Schinznacht,  coiiime  à  peu  près  le  centre  de  la 
Suiflfe  allemande,  pour  délibérer  fur  les  mefures  les  plus  propres  à  éta- 
blir cette  fociété,  ce  qui  fut  exécuté,  quoique  des  obllacles  m'empêche^ 
lent  d'y  affilier  moi  même. 

Dès  que  le  plan  de  h  fociété  fût  dreflTé ,  on  en  é-lut  les  premiers 
membres ,  en  commençant  par  ceux  de  Zurich  ;  lorfqu'on  en  choifit 
parmi  les  Bernois,  j'y  fus  ':ompJs  quoiqu'abfent  avec  un  applaudifiement 
général.  Je  n'en  parlerois  pas  ici,  parceque  je  n'aurois  pas  cru,  que  cet 
établilfement  fut  connu  hors  de  la  Suilfe ,  Ù  je  n'avois  été  convaincu  du 
contraire ,  à  la  ledure  d'un  ouvrage  '.allemand ,  qui  a  pour  titre  :  Alatci- 
rialien  p.  30  ;  ce  qui  m'engage  à  citer  ce  fait,  fans  y  être  porté  par  l'am- 
bition ou  l'amour  propre  :  dont  on  fera  d'autant  plus  convaincu ,  lorC- 
qu'on  voudra  fe  rappeller  que  je  n'ai  point  placé  mon  nom  à  la  tête  de 
mes  deux  principaux  ouvrages  ,  population  de  l'Amérique  &  mémoires 
géographiques ,  ni  à  la  tête  de  plufieurs  autres  moins  confidérables. 

Il  y  a  déjà  quarante  ans  que  mon  nom  étoit  très-connu  en  Aile* 
•magne.  J'étois  alors  premier  Bibliothécaire.  Je  me  trouvois  en  corref- 
pondance avec  plufieurs  favans;  je  faifois  une  collection  confidérable  de 
livres  les  plus  rares ,  &  j'avois  couapo.fc  à  ce  fujet  uij  catalogue  critique. 
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Je  iî'étois  pas  moins  connu  en  Angleterre,  où  l'on  fit  en  17Ç2  tant  de 
cas  d'un  petit  ouvrage  Mfc.  que  je  communiquai  alors ,  fur  la  décou- 
verte propofée,  qu'en  réfolut,  fur  tout  Lord-Anfon  ,  de  tenter  l'exé- 
cution de  mon  projet ,  ce  qui  arriva  en  partie  l'an  1 772.  Mes  mémoi- 
res y  étoient  alors  plus  répandus  que  jamais;  on  le  rappella  à  leur  occa- 
fion,  ceux  que  j'avois  compofé  en  175'2,  &  l'on  agita  derechef  la  quef- 
tion  fur  le  palTige  du  Nord.  Mon  idée  étoit,  qu'on  devoit  tenter  ce 
paffage  par  le  N.  E.  pendant  qu'un  autre  parti  qui  l'emporta,  confeilla 
la  route  de  N.  O.  &  contre  le  pôle. 

Je  fus  Ibllicité  par  des  lettres  de  Londres  d'y  envoyer  mon  portrait, 
qu'on  voulut  taire  graver,  fans  que  j'entraflTe  dans  les  moindres  fraix ,  ce 
que  j'ai  toujours  refulé  le  trouvant  contraire  à  la  modeftie.  La  même 
demande  fût  réitérée  depuis  d'autres  endroits ,  &  refufée  de  même.  J\Ir. 
Lavater  de  Zurich  infilta  enfin  fi  fort,.  &  fut  foutenu  d'une  manière  fi 
prefllinte  par  nos  amis  communs,  que  je  me  rendis  à  la  fin,  prévoyant 
que  fans  cela  ces  follicitations  ne  cefleroient  jamais.  Je  ne  fus  alors  au- 
tre chofe,  fi  non  qu'il  vouloit  s'en  fervir  pour  fon  ouvrage  Phyfionomi- 
que.  Lorfque  cette  produflion  étonnante  parut,  on  me  dit  qu'on  y 
faifoit  une  mention  très-avantageufe  de  moi  ;  mais  lorfque  j'en  fis  la  lec- 
ture ,  je  ne  pus  y  voir  mes  louanges  exceflives  fans  une  elpèce  de  confier- 
nation,  qui  me  fit  repentir  d'avoir  fi  aifément  confenti  de  donner  mon 
portrait.  Je  n'en  donnerai  point  ici  une  copie  au  ledeur,  qui  pourra 
s'en  convaincre  en  lifant  p.  3  3f  du  IlL  T.  grand  4to.  Je  ne  parle  de 
cet  événement,  que  pour  faire  voir  combien  je  fuis  loin  de  mériter  l'im- 
putation odieufe  d'un  caradere  fouprcuneujf. 

Qiioique  Mr.  Muller  ne  paroiflTe  pas  faire  grand  cas  de  mes  connoif- 
Cinces  géographiques ,  &  que  Mr.  Bufching  appuie  ce  fentiment  de  tout 
fon  pouvoir,  ce  dernier  penfoit  &  parloit  bien  différemment  autrefois, 
lorfque  je  Jui  ai  communiqué  à  ce  fujet  plufieurs  idées  nouvelles.  Il  s'é- 
tendit beaucoup  dans  fes  relations  de  1 77  4.  p.  273,  fut  mon  zèle  dans 
la  recherche  des  faits  intéreffans.  Je  ne  doute  pas  que  Mr.  Muller  n'ait 
un  avantage  auffi  bien  fur  moi,  que  fur  bien  d'autres  auteurs,  c'eft  d'a- 
voir pu  fouiller  dans  les  archives;  mais  il  a  publié  ces  piéres,  &  j'ai  pu 
m'en  fervir  auflî  bien  que  d'autres.  Il  n'a  vifité  la  mer  orientale  aufli  peu 
que  moi   que  lorfqu'il  fe  donna   pour  officier  RUflé  ;  par  contre  il  faut 
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que  Lord-Atifon  voulant  exécuter  cette  expédition  en  I7f2,  a^ec  d'au- 
tres membres  d€  Taniirauté ,  ayent  eu  des  idées  plus  honorables  à  moa 
fujet,  &  Mr.  de  Bougainville ,  qui  non. feulement  à  fait  le  tour  du  monde» 
6c  commandant  aujourd'hui  une  efcadre,  nous  fait. concevoir  de  grandes 
efpérances  de  fes  talens  &  de  fon  expérience,  a  fait  pourtant  demander 
mon  idée  fur  le  paflTage  par  la  mer  du  N.  ayant  trouvé  mes  idées  bien 
fondées ,  les  pyant  auIR  approuvées.  On  a  enfin  trouvé  bien  des  chofes 
importantCvS  dans  la  relation  de  ces  voyages ,  compofée  par  un  anonyme, 
édition  de  Mr.  de  Freville.  On  a  fiût  encore  depuis  cette  époque  de 
nouvelles  découvertes.  Pourquoi  n'ajouterois  je  pas  plus  de  foi  à  des 
navigateurs  aufli  célèbres  que  les  deux  premiers,  qu'à  d'autres  qui  ne 
favent  que  critiquer  tout  ce  qu'ils  trouvent  ailleurs  ?  Je  vous  prie,  Mon- 
fieur,  très- inftam ment  de  ne  pas  .trouver  mauvais  les  louanges  que  je 
me  donne  moi  même. 

Vous  ferez  bien  étonné,  Monfîeur,  qu'après  que  vous  avez,  dites 
vous,  commencé  à  mettre  ma  lettre  fous  prelle,  j'y  ajoute  ce  poftfcrip- 
tum,  qui  ne  pourra  que  vous  être  agréable. 

Après  que  le  refpedable  Mr.  Daines  Barrington  m'eut  comniuniqué 
la  première  relation  authentique  de  cette  partie  des  voyages  du  Cap.  Cook, 
je  le  priai  de  continuer  à  m'inftruire  de  ce  qu'il  apprendroit  encore  à  ce 
fujet,  le  regardant  comme  le  feul  homme  capable  de  m'apprendre  quel- 
que chofe  de  pofitif,  qui  ne  fut  pas  mêlé  d'erreurs.  Je  n'en  reçus  point 
de  nouvelles  jufqu'au  9  Juin  dernier.  Les  regardant  comme  très-impor- 
tantes, aufli  propres  à  confirmer  les  principes  &  les  faits  que  j'ai  établis 
qu'à  faire  rougir  Mr.  Bufching ,  fi  quelque  chofe  en  étoit  capable,  je 
ne  faurois  me  difpenfer  de  vous  en  donner  un  petit  extrait. 

Au  lieu  d'une  nouvelle  relation  qu'on  n'a  point  reque  du  depuis, 
puifque  celle  de  Mr.  Clarke  n'eft  pas  encore  arrivée,  Mr.  Barrington 
m'envoya  un  crayonnement  fur  la  même  queftion  agitée  par  Mr.  Bu- 
fching, fur  mon  fentiment  au  fujet  de  la  fituation  déterminée  par  Mr. 
Cook,  en  foutenant  comme  une  chofe  évidente  que  je  m'étois  trompé, 
pendant  que  je  n'ai  ceflTé  de  répéter,  que  je  n'ai  jamais  rien  foutenu  de 
contraire  à  la  relation  de  Mr.  Cook.  Ce  deflein  s'accorde  fi  bien  avec 
mes  fentimens ,  comme  fi  j'en  étois  moi  même  l'auteur.  Voyez  ce  que 
J'en  dis  à  l'occafion  de  la  carte  dans  mon  avis, 

JMr. 
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Mr.  Barrington  avoit  déjà  annoncé  auparavant,  que  Mr.  Cook  n'a 
point  déterminé  la  longitude  du  Aléridi<;n  de  ce  déçoit  jufqu'au  mn  plii^ 
ultra  d'alors.  Il  dit  la  même  eliofe  ici,  en  n'indiqjant  que  la  latitude, 
qu'il  fixe  pour  les  côtes  orientales  de  l'Afîe  feptentrionale  à  68  degrés, 
ou  le  paffage  efl  fermé  fouvent  par  les  glaces,  f.nfuite  vient  le  commen- 
cement des  côtes  de  Sibérie ,  que  Mr.  Cook  a  commencé  à  vifiter  ;  elles 
font  fuivies  par  une  côte  arrondie  en  dehors  au  6^°.  où  félon  lui,  com- 
mence le  véritable  détroit  du  Nord,  jufqu'à  63**,  où  il  s'élargit  peu  ?^ 
peu,  comme  on  le  trouve  fur  toutes  les  cartes  qui  indiquent  ce  détroit. 
11  met  du  coté  de  l'Amérique,  comme  dans  fa  relation,  la  place  où  il 
s'eft  vu  enfermé,  par  les  glaces  au  milieu  d'Aouft,  à  70".  <p'.  Il  marque 
enfuite  autant,  que  le  nombre  de  2°.  40'.  furpaffe  celui  des  côtes  alia- 
tiques,  les  côtes  qui  s'allongent  vers  S.  O.  juiqu'à  6^".  &  forment  !e 
vrai  détroit  avec  les  côtes  indiquées  vis-avis  jufqu'à  environ  fj".  De 
là  on  trouve  la  côte  en  forme  d'une  langue  de  terre  à  l'E.  s'étendant 
de  6°.  à  8"  de  longitude,  depuis  60°  jufqu'au  Çl"  au  S.  Il  indique 
qu'on  y  trouve  un  port,  ou  lieu  de  débarquement,  avec  du  bois  &  de 
Teau.  Cook  doit  avoir  commencé  à  trousver  le  cor.tinent  de  rAïucrique 
au  40°,  ce  qui  feroit  à  peu  près  dans  le  pays  d'Albion. 

Cet  éclairciffement  fait  voir  avec  la  plus  grande  évidence ,  la  con- 
firmation de  ce  que  j'ai  avancé  fur  la  lîtuation  du  détroit  déterminée  par 
Mr.  Cook.  Que  diront  maintenant  Mrs.  MuUer ,  Bufching  &  d'autres, 
qui  placent  un  cap  immenfe  entre  72**  &  74°,  même  71"  à  74!" ,  pen- 
dant que  les  côtes  d'Afie  fe  terminent  au  68°  ?  ils  diront  fans  doute  la 
même  chofe,  que  les  géographes  qui  ne  vouloient  accorder  une  place 
fur  leurs  cartes,  ni  au  continent  d'Amérique  voifin,  ni  au  détroit,  pen- 
dant que  Its  plus  habiles  géographes  anciens  &  modernes  n'en  ont  jamais^ 
douté,  &  ne  différent  entr'eux  que  dans  le  degié  de  l'éloignement.  N'en 
ai-je  pas  toujours  foutenu  la  proximité ,  &  que  la  largeur  la'  moins  con- 
fidérable  de  ce  détroit  ne  s'étend  qu'à  4  milles ,  en  citant  entre  autres 
preuves,  le  célèbre  Steller,  dont  tout  le  monde  connoît  l'activité,  l'in- 
telligence &  l'exacTitude.  Puifque  j'ai  déjà  foutenu  autrefois  de  la  manière 
la  plus  pofitive,  la  fituation  &  la  proximité»  de  TAmérique,  &  que  je 
me  trouve  maintenant  appuie  par  la  relation  de  Cook ,  que  mes  antago- 
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niftes  louent  comme  h  meilleure  en  ce  genre ,  qu'elle  r^ifon  pouvott 
avoir  Mr.  Bufching  de  me  demander  avec  un  air  de  tripmplie,  ce  que 
j'en  dirai  à  préfent  ? 

J'ai  déjà  fait  voir  ci-deflus,  combien  étoit  mal  raifonnée  la  conclu- 
fion  de  Mr.  Bufching  :  parceque  Mr.  Cook  s'efl:  vu  enfermé  par  la  glace 
à  70°.  40'.  &  que  la  glace  fenible  encore  empêcher  la  navigation  à  ^S" 
des  côtes  d'Afie,  ou  de  l'extrémité  de  cette  partie  du  monde  du  coté  du 
N.  il  s'en  fuit  qu'elle  eft  impoflîble  ;  Cook  n'a-t-il  pas  réfolu  avant  fa 
mort,  8c  Clarke  après  cet  événement,  de  tenter  un  nouveau  voyage 
dans  la  mer  du  N.  fans  craindre  cet  ob.Ilaclc?  On  peut  ajouter  à  cela, 
ce  que  j'ai  démontré  dans  mes  autres  ouvrages ,  qu'il  arrive  aflez  fouven.t, 
&  ordinairement,  que  la  glace  eft  pouflee  dans  différentes  faifons  ftir 
les  côtes,  &  repouliee  enfuite  dans  la  raer,  fouvent  à  me  tçès- grande 
didance,  fans  y  refter  conftamment. 

J'efpère  que  vous  recevrez,  Monfîeur,  avec  plaify:  ces  fupplémiiis 
<Sc  relations  de  Mr.  B^trin^toti. 
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